Course des Alpilles – Trail 19km

St Remy de Provence (13)

samedi 11 Juin 2011

Dans ma famille, le week end de la pentecôte c'est direction St Remy de Provence pour participer à la course des Alpilles et passer le reste du week end avec pleins de copains à VTT, au bord de la piscine, dans les jolis villages, etc.... Cette tradition date de 1988, date de la première édition de la course. Mon père a du la faire à peu près chaque année, même quand elle n'avait pas lieu. Dans les années 90, cette course était bien fréquentée avec pas loin de 800 personnes au départ. Depuis le nombre a bien diminué mais cette course reste belle.

Cette année, on avait décider de partir rejoindre mes parents dans ce lieu bien sympa, et donc de participer à la course. Le départ se fait à 17h le samedi. Autant dire qu'il fait encore bien chaud et qu'il n'est pas nécessaire de bien s'échauffer pour voir apparaître les premières gouttes de sueur. Il y a 2 parcours 11km (200 coureurs) et 19km (130 coureurs). Les 2 courses partent ensemble et le parcours est commun jusqu'au 5ème km. Mon père et plusieurs copains sont inscrits sur le 11km, et moi sur le 19km. Nous arrivons assez tôt sur le site de départ pour retirer les dossards et pouvoir bien s'échauffer. Pour moi la tactique est simple, il faut mettre du rythme et tenir le plus longtemps. Je me place en seconde ligne et dès le départ, je me retrouve dans un groupe d'une quinzaine de coureurs derrière quelques gazelles qui sont assurément partis sur le petit parcours. Après une traversée du village, nous quittons le bitume pour attaquer la première grande montée sur des sentiers très cailloux. La pente est plutôt douce au début puis devient un peu plus pentue à la moitié de la bosse. Je suis avec 2 autres coureurs qui font le 19km. Ils semblent un peu souffrir quand ça monte trop. J'accélère donc un peu, comme ça pour voir. Un saute, l'autre s'accroche. A la séparation des deux parcours, un bénévole annonce à son talkie-walkie: » Alpha tango pour papa charly, sur le 19 le second dossard 84 vient de passer...terminé ». Et qui c'est le 84 ?? c'est bibi. J'en déduis donc que le p'tit gars 100m devant moi c'est le premier. Chic, je sens qu'on va s'amuser. Pris d'une excitation que j'estime fort légitime, j'accélère encore un peu pour faire la jonction. Alors que je rattrape le 1er, je me fais également rattraper par un gars, du genre foulée solide, celui que rien n'effraie. Je le suis et dans les 3 derniers gros raidars de la bosse, on se retrouve à 2. A l'attaque de la descente, je sens qu'il éprouve le besoin de se détendre. C'est le moment à jamais pour moi de connaître ce moment, être seul en tête d'une course, derrière la moto ouvreuse. J'attaque donc la descente à fond (enfin ce que je considère à fond pour moi). Au bout de 500m de bonheur 3 gars me doublent assez facilement et je n'arrive même pas à prendre leur foulée. C'est là que je me dis que je ne suis décidément pas un grand descendeur même si mes sensations étaient plutôt bonnes (tout est relatif). La descente est longue et quand on arrive au fond du trou, y'a plus qu'à remonter tout en haut. J'en rattrape rapidement un, le gars solide de tout à l'heure s'envole et on ne le reverra plus. Je me maintiens donc toute la montée en 3ème position à une centaine de mètres du second. Arrivé sur les crêtes, les jambes commencent à se faire sentir et il devient difficile pour moi de relancer. Le second s'éloigne donc inexorablement et le 4ème me passe devant. Il faut maintenant attaquer la grande descente jusqu'au village. Nous sommes toujours dans des paysages façon Marcel Pagnol et les chemins sont toujours aussi cailloux... Cette descente sera encore délicate pour moi. Je n'arrive pas à me lâcher suffisamment et encore 2 coureurs me doublent. Bon, je sais que la fin est sur bitume, peut-être pourrais-je les rejoindre, en vain. Arrivé non sans mal en bas de la descente, il faut maintenant finir au mieux les 3 derniers km de bitume. A 2km de l'arrivée, je reçois les encouragements plus que chaleureux de ma femme, ma mère et mes enfants. Autant dire que le moral regonfle un peu. Nath me crie; » allez mon chéri, ne te laisse pas rattraper »... tiens donc pourquoi me dit-elle cela ??? un éclair de lucidité me fait me retourner et voir 3 mecs à environ 10m et visiblement décidés et me faire perdre encore qques places. Et mince il va falloir se saigner pour préserver ce petit acquis. Le problème est que je commence à être bien cuit. Je repense donc à la doctrine de mon pote Ludo: « dis toi que si tu en chies, les autres aussi ». Je mets donc tout ce qui me reste, on appelle ça une arrivée au mental. Le final, dans les petites rues m'avantage, et à chaque virage j'essaye d'accélérer pour les décourager un peu. A 500m, je vois mon père (qui a terminé son parcours depuis 20 minutes) et des copains qui me disent que je ne pourrais pas être rejoint. Ok mais tant qu'à finir dézingué, autant l'être jusqu'au bout. A bloc jusqu'au bip d'arrivée. Il me faudra quelques minutes pour m'en remettre. Je termine 6ème et 3ème sénior. Belle place mais c'est toujours décevant de rétrograder au fil de la course. Je monte fièrement sur le podium avec mon maillot trialp, je reçois une coupe et 2 bouteilles de vin et je pense à mes copains trialpins qui s'élanceront le lendemain à l'ile Barlet. Le lendemain, les cuissots sont fébriles et les 2h de VTT avec mon père me feront bien du bien. La rando de l'après midi avec Fantin dans le sac à dos, un peu moins... Ainsi va la vie !

